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Eléments de correction de l’ECC n°2   
 

1) Quels sont tous les acteurs économiques qui consomment ? (/1) 
Les ménages, les entreprises, les APU. 
 

2) Qu’est-ce que le déficit budgétaire ? (/1) 
C’est lorsque le solde du budget de l’Etat est négatif du fait que les dépenses publiques excèdent les recettes. 
 

3) Qu’est-ce qu’une politique de consolidation budgétaire ? (/2) 
C’est une façon euphémisée de nommer une politique budgétaire de rigueur ou d’austérité. Il s’agit de réduire les 
dépenses publiques et/ou d’accroître les prélèvements obligatoires pour réduire le déficit public. 
 

4) Que signifie un multiplicateur budgétaire de 0,5 ? (/2) 
Un multiplicateur budgétaire de 0,5 signifie que si les pouvoirs publics injectent 1 milliard d’€ dans l’économie (sous 
forme de hausse de dépenses publiques et baisses d’impôts) cela se traduira par un surcroit de relance de la 
consommation de la moitié, soit 500 000 € ce qui signifie que la relance coûte davantage au budget de l’Etat qu’elle ne 
relancera l’économie. Dans ce cas il est déconseillé de mener une politique budgétaire de relance. Inversement, si les 
pouvoirs publics retirent 1 milliard d’€ de l’économie (sous forme de baisse de dépenses publiques et hausses 
d’impôts) cela se traduira par un effet récessif sur la consommation de la moitié, soit un ralentissement de 500 000 € ce 
qui signifie que la rigueur rapporte davantage au budget de l’Etat qu’elle ne ralentira l’économie. Dans ce cas il est 
conseillé de mener une politique budgétaire de rigueur pour réduire le déficit budgétaire.  
 

5) Qu’est-ce que « l’effet boule de neige » ? (/2) 
L’effet boule de neige est une métaphore désignant un cercle vicieux où une dette va croitre automatique malgré les 
remboursements du fait que le taux d’intérêt dépasse l’accroissement des revenus servant à rembourser. C’est par 
exemple ce qui est arrivé à l’Espagne en 2010. Alors qu’avant la crise des subprimes, l’Espagne avait un des plus faibles 
taux d’endettement (dette/PIB), son taux de croissance a chuté et les marchés méfiants ont exigé des taux d’intérêt de 
plus en plus élevés pour continuer à prêter à l’Etat espagnol. Le ratio dette/PIB de l’Espagne s’est alors envolé alors 
que l’Espagne n’a jamais cessé de payer ses créanciers. 
 

6) Comment agit une politique budgétaire de relance ? (/2,5) 
 « Une politique budgétaire de relance est lorsque l’Etat injecte de l’argent dans l’économie en augmentant ses dépenses 
publiques et en baissant les prélèvements obligatoires. Cela va donc repousser l’économie du pays car le chômage va diminuer et 
les emplois vont augmenter. » (1/2,5) 
Améliorez cette réponse d’élève afin qu’elle ait 2,5/2,5. 

 

7) Comment une crise fait croître automatiquement le déficit public ? (schéma interdit) (/2,5) 
Pour cette question il ne fallait pas parler des politiques budgétaires de relance car ce sont des mesures non 
automatiques prises éventuellement par un gouvernement en cas de récession. La crise se traduit pas un recul du PIB 
conséquence d’une contraction de la production elle-même due au ralentissement de la consommation et au 
développement du chômage. Si la consommation ralentit, l’Etat va donc connaître une baisse des recettes fiscales 
issues de la TVA, une baisse des recettes fiscales issues de l’impôt sur la production ainsi qu’une hausse automatique 
de ses dépenses à travers l’accroissement du nombre de chômeurs à indemniser, de pauvres auxquels verser le RSA. 
Cet effet de ciseaux dégrade automatiquement le budget de l’Etat. 
 

8) Présentez un argument (§AEI) montrant que la dette publique peut être souhaitable. (/2) 
!Surlignez de 3 couleurs différentes A, E et I. 
Réponse d’élève : « La dette publique peut être souhaitable. En réalité, les Etats ont toujours eu une dette plus ou moins 
importante et cette dette permet le développement du pays. On peut s’endetter pour appliquer une politique de relance, pour 
augmenter les dépenses publiques en espérant stimuler la consommation donc la production, l’emploi et la croissance du PIB. On 
doit également s’endetter pour construire des parcs, des bâtiments, des infrastructures car ce sont des dépenses au coût  élevé et les 
Etats ne disposent pas toujours de la somme requise, l’Etat contracte alors un crédit. » 
 

9) Présentez un argument (§AEI) montrant que la dette publique peut être dangereuse. (/2) 
!Surlignez de 3 couleurs différentes A, E et I. 
Réponse d’élève : « La dette publique peut être dangereuse. En effet, un effet boule de neige peut apparaître. C’est une situation 
dans laquelle la dette augmente malgré les remboursements du fait que le taux d’intérêt est plus élevé que le taux de croissance des 
ressources visant à rembourser. C’est le cas de l’Irlande, l’Espagne, le Portugal ou la Grèce depuis 2010. » 
 

10) Faîtes une phrase intelligible avec une donnée de votre choix. Comment expliquez-vous le rebond du PIB en 
2010 et 2011 ? La rechute de 2012 ? (/3) 
En 2008, le PIB de la France a chuté de 0,1% par rapport à 2007. 
Après la récession de 2008 et 2009 causée par la crise des subprimes, de nombreux Etats, dont la France, ont entrepris 
des plans de relance budgétaire afin de sortir du cercle vicieux de la récession. C’est pourquoi la croissance du PIB 
redevient positive en 2010 et 2011. Malheureusement, devant l’envolée des déficits et de certaines dettes publiques, les 
Etats ont cessé trop tôt leurs politiques de relance pour les remplacer par des politiques dites de consolidation 
budgétaire visant à réduire rapidement déficits et dettes publiques. Ces mesures ont eu un effet récessif qui se voit 
avec la croissance nulle de la France ne 2012. 


